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denuemevnts are>, qui se sicedenit et s'en- teur de sa ipremiière impression, et, serrant fatis
chainent de mminèrei'' à tenir l'esprit en suispeis ses mains les iains brûlantes lu maladte, il lui .I I? TT))
jusqu'à la tin. Bieniôt elle l'ut tellement remplit répondit à son tour le coeur ému : Cest pIu
le ces idées qu'elle ne pens. plus à autre chose. qu'un ami, c'est un lfrère' qui vient au près le vous,

A pai tir de ce moment. plus le goût our la aur vous aimer, vous souteir e allî'ger, s'il se .i f , , ,
prière, ,our le tra'ail, lus Ede gaite, us d IEut, l loiurd f rdeau le vos soulfraices ; vous
cainleur. Elle s'ennnva auprès le a mere et île savez ce que nous dit l'Evangi 'l, le nous de. 'rIali , 1pour sOn I roisieme voyag n îl) irope.Son but est it s'entendire avec les
ses comui agnes : e'll devient rèvetuse,iielandcie. vons nous cnir'aidr à porter les lîirdeaux les uns prinip;ilos li br:iries i le Fr:ince et dle Iq li pour 'fitire tdes importai ions encore plus
ique, irritable, maussade et recherch.t l lasolitude,des ;autres. -osillérible que al r Iparle litssé. litilgiei t in liijolus Cria elail de ilemand<es qu iOn ne la reconnaissait plus. On la surDrnai De iloices larmes mouillèrent les yeux île ces niLes sont itei le toites parls, nous foreeni à aîandir le cre de ios al1itires et

parlois parlant eule, gest:cil.it, pleurant aN senx hiommîîiies iîncoînndis toiii a l'heur' l'un a l'au-
.haudes larmes. la nuit elle 'itîit a.iteîî par dl I Ire, et dont la charité chrétienne venait de fair' ' ous tons jins (i'u in îv;yge llîrEpe réliorîh'ait parf'iiem eni à ce besin.
ièves elfrayants; puis un beau jour il fillat leii- d'un seul coup deux amis : cette amitié devint si I 1étl I importani : l:i niilicitlé îles prix, tut enla sauve:irlant it qualité tics at-
l'erenr.., elle élait ii !d' I profonle lue dsorimais les visites et les entre. prieséE usisep, sar:M psO on siite considératio ilr NI. Derome.

Le roman e'st donc fui iii'Sà I espiti, au cSur tiens furent aussi vivement désirés le latpartElu Nu ltle lis.et l'e 1él:t Iaie s:ttisf:ir e toiit le monde.et au corps :L esrin, il ale lîtls5" . '! cœuttr, il I.- ,visile que dle celle du visiteir,qui trouvait pres lu .M. erom 'li eit aussi d'une mnière léie I c li ix d':il ieles ile tli tai-
cerrolpt : :I corps, il le tue. Qianidi narriv. malade iautant- le consolantes émotions qu'il en
pas à inspirer Pe suic:ide, il îous-ie à la d buch leuait apporter lui-mèm'. " ,le compte les liu-ê C po' les lte. it .loit de l'Ain. Nos pratiques -iront cerl:tines (le trouver dans
et assassine lentem-ni, 1 El au nilhin le toutles res (ui me sépiarenit le votre bonne visite, lui i- tre ta blissement, pouri 'lte g'r:inîle iccasioi. nli ssrimuen qui prib:blemnent les
ces ruines, la foi reçoit toujours les plus errible sait le inala-le, et jen jouis par avance ; cela mett:t ldans l'mbaira t lît l ioix. lant à cause île i: x:îvriété quile lit lon mirehé.
echics et linit par imourir. Comment lourraiit-elb m'aide a soulfrir plus patieimiient. "it vue île nos impoltations ilu prilitemps. nulli sommes à aviser aux moyens
survir a'à fla 'rv'rsioi de 'intelligence et à i Le mal cepenEIdant continuait son teuvre ie l . r ho COlntoirs et t' ieter le n l>ciree de1ns tablet tes. Enfin uiIl sacri-deiral:t ion du cur ? Et si telles sont les couse-. ilistriction ; le malade s'en apErcevail, c-t, tout .
quenîcs des romans, comme 'le ions autres ci le cachant à sa famille, il en parlait souvent t ueiser ·a ép:rgné puti' nuiis mettre cn éla :ile recevoir igiliem eiit til.s ccux qui
mauvais livres. qui srait assez int-ené pour i a a: c son nouvel ami : un otirîu'ils étaient seuls, vuIlld roinit bieni not honorr eile leurs comn i o de ileurs visités.
lire encore ? A li! de gîi c'. mes fréres. repoussu tii iprenant lit main et la serrant dans uneétreinte
à jnmais ces pîroilcions mnals<nes, et si l'uw li''vreuse, il lui dit en lixant sur lui un regarl CADi UX &a D O
d'elles vous tombe sous la main, jetez-lai san> profond t plein l'inquitude : .i'ai toujours eu
pitlie aux ll aimnims le votre ltyer. Nieux vaut iounliance en Dieu et il ne m'a jamais iélaiss' ;
brùler ces acuv res perverses que dle vots exposer je m'abaidonne encorei a sa sinte volonti. et je
à vous piv'ipiter vout-mèmes i ldans les braisierî sens qu'il va me irappeler ;*a li; mais dites-
eternels, car il est ecit que -'elui qui le croin moi, (lh ! lites-moi, je vous en prie, car j'ai -
pas sEra condamné: Qui non credideril condeî. beî.soin île l'entendr', p' il 'ai laonneri pas n[n
lii,' ~tnaur. lplus mes enfaitg, quei vous i' les aalonnerez -L -

-- -- as vous-mêie, que vous tes aiimerez, que vou,,
veillerez sur eux et lue vous les proieigervz en) POU R

BELLE VIE. BELLE MORT. se nr le-'ur père,fquivous aimet uale vous
aimz aussi ! "--- A z conliance, répondit ,.TT
aussitôt le visiteut,ieu a promis son app di à la

Qui que nu. sovns nous n le pouvons éclial'- veuve et l'or'.,:liin, sa< roms est sûre et il
per aux peines et aux malheurs l la vie ; ils solt sera le soutien de vore p -re 'enine t le ère
dans la destineeetusles hommes : nous est.idle vos ihers enfints : fespère aussi qu'il nme lmi
otefois i.ossible de ieuis en aillîger le fordeau refusera pas ce qlui est nî'c"ssaire pour répondre OU

Oui. assurement, et le récit qu' on va lire et <qui est au desir quale vous m'exprimez : et puis, quand
vrai dans ses moindres dltails En lotrnit un %, vous serez auprès le lui, vous lui parilere'z pour-
preuiv" touchante nous tous, alin qu'il nous réunise un jour avec

Un junei homme, après élre resté sous les dira. vous. - \ S U N-
peaux le tnemps regl"mentaire, "tait renr' à Caiin, Comme il arrive souvent dans ces nalalies,
sa ville iaitale. it grate à ses nots exc"lleItes, l'espoir de guérir lui rentra pltus l'unîe lois dans lFlîa t.
à% ait prtiim nt iri'ue un miiloli dlet surveil le cceur, et c'est alors 'que, ut daux sitimenlts ile
lant dans le s-rvice municipal. Se appoint.- reconnaissance q ue lui nspirait la sollici ttidi
ments ei-ient aoless, mais suili-aiint sour il. dont il était l'objt, l'îinèrssant mahale disait à Á X alu e au X oilu11 w itt es et aux a'oisses.
veî' une liiille :il se maria loue't. i 'ice à sol son visiteur : '" Quand j'aurai pli reprendre mon
ordr" par fait et sa conduite exemplaire, au boni travail,jei iiiettrIi, tous lesans, une bonne sonmim
de lie u l'aunées il avait pu !*dire qeliulies ecoie.- de côti pour Ces nessieurs dîe Saint-Vincent il' A UGMENT ÉE IF UNE
mats, et voir, suans inuiétude pour leur avenir, ilaul, aliniidle eu'r iltre'étinir' à un l
s'accrolire le nonibre le se- enfants. Comiî'z son grand nmr" de mlheureux [a ben qu'il m'nt
s"rv ice de siurveiilinot 5'appliquait à lt gae du fait à moi-m.mi. lEt il souriait douîcm"nt O
chemin le fr, les emnployes zuperieirs avaieit cette lionne penisée; mais celle de sa mort pro-
maintes fois rîmarqué avec quelle coisciencieuschaine reprenait bien vite le dessus. et dans cett"
exactitude etluae e lef-rmete pleine de douceur il jne si entièrement soumise, on lie put guèr" Dc ". S. . C., de /a Très Sain/c Vier'c c des Sains, avZ'C rylcxions
rex"rçait : aussila pens. ltPur viu-le îe se lat- qu'une seule fois encore surprendrele u santiment
tacher. I I lui i'roposèrent clouc tune lostion de repmit et dli souci temporel, iors<îu'il disait, en a'ililucs |ii c5( de c/laie ice ita/UC ccl c cti> l teOuiltil
avanuaîeuse au cmlinii de f, qu'il se ,lécida à pensant aux siens : * Si i vivais encore une an-
acc-pter après certines hésiiations et bien de> ne, ina veuve, grâcei à mes r"tenues de traite-
resisiances d! la part île fainiisiration dle la mient, aurait itu moins moitiî' île ina pension die
ville, qui avait peime à se séparer 'un agent aus- retraite. ' Mais il rp enai t aussitôt : " Pourquoi Par l'Abbé JOUVE
si accompli. Ce qu'il avait 'té au service ilie celle- craindIre apriè tout ? Ilieu est vilEn à Ilon s-cours
ci. il le fut aui servicei uil chemin de fer, et, des la au momu'nut où je me croyais tout à Iait abandon-i. . ,t.
première année, il nîritait lune gratilication eti n', il ni -laisseraî c"rtain'ment pas ina famille Ci re a ri hi pim a savines (lIa ilos A Ipes), anleir (l i
un avancmient qni am"liorait encore sa positioin que sa sainie volont ' soit faite ! "*Qelu1 e soumis.

L'aisance coimw ' -ait don , "intrer daans ce u 'il fti i'ljà, il dés";ira nl'nmiboins faire l iarune nleu- M ISSIO N Nq- .AIRE T)E LA CA MP.F.A..crNTE."
nage, ou 'tait j entre le lionheuii, avc lia vEine' pour obtenmr unie soumission plus parfaite

:ommunaut- le sentimeitsclhràti-ans qui unissa î'ncore. " Non. rép"lait-il, ce n'est pas pour gue-
l1,, deux epoux : mais l'heure les élreuves aaii l a r;, ; je ne sollicit' ulu'une grâce, celle île pouvoirc
saînné pour eux. Le frè're lu mari, sous-oflicier dire dur fond iu cSur: " Ce ,lue vous voulez, mon
dans la garnison dl Ca' n, vnaiait e ressentir les Dieu, quand et comle vous le vule, je I veux 1 'olumes i- 12 (' VIII--'t92, '20, 5 ii, 161 a .................... Pr. franco, 83.75
premières aiteintes 'Fun mal qui ne pardonne pal aussi ! " C"tte neivaine eut lieu. et, quand i
la pltisic ; il -ait ilorme et recevait son cong rçiit la sainte comimunionqui la termina, les as-
au noment mérie ciù î avait mérité les gilus d .sUsistants, énus le ardeur de sa foi, pouvaient su'
seirge:t.mijor :;et omime il n'avait plusl'autreé lire :;Non.ce n'es plus lui, aiis c'rsDi NeuoquiuvNOus lerlermis (e ce lle e rie'ulliý Fiilus Sainl.c dans notre
famille que celle le son frère, ce lut à elle qu'i. ril en liti :11 obtient plus qu'il ie demanil ait, car prochaiinu ni êméro.

s'aîdressa. On l'y accueillit, lion las seuleme t pour lui éparguer le nouveaux combats, Dlieu lui
avec empîressem.nu, mais avec cœur, 't, une foi cachai l'ieure de la dernière séparation et îes
devenu i hôte de la maison, il y trouvai ls soinls cruels ad.ieux : il s'endormit doucement lans sont
les plus itfatigîbles, les lu devAi'-s t les plus sEin aussitôt après avoir reçu l' isacrement i
herIrîs, à tel point qfue souvent il an concevaiu lextunme-onction.
des scrupules qu'il eaxprimait à son Frère, et alors Bin nqu'il ne lit plus partie le I'administration 1
s'elevaient entre eu. ds combats dle lelicatssi', di chemin dle fer, la conipagnie voulut cepen-
qui sa teri'iunaieni t touJours aiu piolit diumalle, lant prenlre à sa .hairg' les Irais le ses ué'ail
lu. son 'tat de faiblesse et ialxbandjon condamiî. les, en souvenir de ses ixcellents services, et de
liait i subir les douces violeince's deI son fière. Il tous côtes, on se rendit à l'enterrenent île cet LïB IN U T U
ne lui rels.tait pas moins sans c-tas :" A quoi homme dle bien, tant chacun avait à cœur d
bon faire tant pour moi, puisqîle.ie suis cond.-n« montrer I estiiu qpu'on si! sentait pour lui et de
né à mourir! pourquoi sacrifier ainsi tîs éIpargnes rendre hommage à ses vîrtus.
4t lEuit-ètre grevr l'auveniir? - La mort ne a'du - O le %oit done, la 'oi imprimée un caractère 1664T
lais à mettre lin à cette lutté, touchante. île particulière grandeur à la vtIe comm1e à la mort

Les fleurs îpi"usement entretînues sur la tombi' îoe l'Ihomme qui en a fait lai règle et linspîiriationî1VI
du 'une sous.oflicie!r avaient à peine conmeunce île sa conduite ; elle fait phi, elle lui donne aussi NU
à s'épanouir, qu'une autre epireuve, bien lus îidurant son existence, la force et la consolation Pour les
Cruelle encore, venait fondre sur cette même Fa- i dans li malheur; on n'est, en effet, qu'à demi
mille : à son tour, le frère se sentait atteint élu malheureux quand on sent son alliction parta- GraILEuPOUR TABL
même mal iqui lui avait enlevé son fière. Il se 0g!e, et le chrétien n'est jamais seul à soulfrir, ne me tiî'IEPU TA'
raidit longtemps contre ses attaques avec uni' piuisqu'il o toujours Diet dans son coeur, c'est-à
energie surhumaine, il se savait si necessaire ! et ir un soutien tout-puissant et le consolateur su- aîe Montréal.
continua ses Fonctions à la gare tant qu'il put yi prème. Petites Liclures illustrées.
allar le son pied, puis tait qu'il lut s'y fair por.AU - -UBES
ter mais bientôt ses forces le trahirnrit tout a Saint François dans sa jîunsse, pus.
Fai, iit il lui fallut rester à lai maison c: eest alors sait un jour à travers camns, àple'a s-. Un
que la force dàme que cet homme puisait dans sa léeun jour îtaiersE champs, à chel Un
foi purut dans toute sa puissance et danfs lot" sa lu mn demai e s a onnte lasre lui
beaut. Pria de son traitement, il lut vire sur tl la ma François ne se contente pas deR lui
ses econmiesIdljà ebr-chesplat' ma'ladvivede"donner tout l'argentqu'il a sur lui ; il SApr'cipiteSsen fremi es s'iépubriîsè Ir la al ie ile sur ses plaies et l"s couvre le baisers. François
bientôt faisance des oursas e li plaemat et continu sa route, tourne bkt ête, et n'aperçoitbinâtlaiacedsjours liasses lit 1iiîce i àla E
gène, puis aux privations lit enlii àune v'ritable plus personne. Il ne mit pias enudoute qu'il eût
misère. C'est à ce momeîant que le curé de l embrassé Jesus-Christ dans la ipersonne d'un
rmisse intervint et lit intervenir un membre da pilauvre._SOUTANESLI G R
Société ce Saint-Vincent le Paciul. La premièreSROU
'ois que ce membre pénétra dans cet interieur, HOMMAGE RENDU A LA VERTUSfrappaie l'air d'aisance qui y régnait encore, il
resta comme interdit en pensant à la modicité dut Au tmilieu des exce 'lu temps lu ou sîu'n m COMMANDE.=
secours qu'il apportait et au refus qu'on un ferait me la Trreur, Fouquier-Tinville lisait île M.
peut-étre ; mais le malade sembla deviner cette Emery, ancien supérieur ia Saint-Sulpice, à Pa.Importa Lion le Calices, Ciboire,, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers

ene et fui le premier à lui adresser la parle et ris : ' Nous li laissouis vivre, parce qu'ia étouffe I'ontines à Baptême, Chasublerie, Orfevi cric, Fleurs artificielles, Lustres àlcristaux,
a luilire : - " Je comprenis, Monsieur, votr' pluis île plaintes et plus de tumulte dans nos Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.
presence ici : I le curé île la paroisse m'avait " prisons par sa douceur et par ses conseils (luePîthricotion îe Statues religieuses cri litre et cauton-îierre, Dé'o'ation u'egIise, Vitroux, Chemin
promis île meIlvoyer Ile ses amis, et j'easlpEarEî qui " des gendarmes et la peur de la guillotine ne dîla Croix,'l'mansarcnts îîour intérietr d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chastiblerievous Ates de ceuux d-ont il m'avait annoncé la vi- " pourraiet le filre."
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